SAINTE ANNE

L’Evangile ne fait pas mention de saint Joachim et sainte Anne, parents de la Vierge Marie. Ce sont les apocryphes qui nous révèlent leurs noms et nous apprennent qu’ils menaient une vie sainte, possédaient de grands troupeaux et n’avaient pas d’enfants, jusqu’au jour où, après vingt ans de prières, Anne enfanta Marie.

Sainte Anne fut vénérée en Orient dès le 5e siècle, et en occident probablement à partir des Croisades. C’est Paul VI qui fusionna sa fête avec celle de son mari Joachim.
L

a figure de sainte Anne évoque, en fait, la maison des parents de Marie, mère du Christ (…). C’est là qu’elle apprit de sainte Anne, sa mère, comment être mère.

Sainte Anne et saint Joachim ont été, en leur temps, membres de ce peuple né de la foi d’Abraham, de ce peuple formé par Moïse, que le livre de l’Exode nous décrit comme un peuple assoiffé de voir la face de Dieu. (…)

Il est essentiel que dans ce monde, tel qu’il est, les disciples du Seigneur soient sans cesse purifiés, illuminés ou réconfortés en s’approchant fréquemment du Dieu de tendresse et de pitié pour devenir un canal de l’action salvatrice de Dieu. Anne et Joachim, à leur époque et dans leur contexte, ont été un maillon précieux dans l’enchaînement du projet divin de salut de l’humanité.
(Jean-Paul II, « 365 jours en face de Dieu », 26 et 27 juillet)

S

eigneur, toi qui es le Dieu de nos Pères, tu as donné à sainte Anne et à saint Joachim de mettre au monde celle qui deviendrait la mère de ton Fils ; accorde-nous, à leur commune prière, le salut que tu as promis à ton peuple.

(Prière pour la fête de sainte Anne et saint Joachim le 26 juillet)

